
Henri BAUBRY  
    

Campagne contre l’Allemagne du 5 août 1914 au 1er mars 1919. 
 

Henri Jean Maximin BAUBRY, né le 14 juin 1885 à la Boissière de Montaigu, 

cultivateur, fils d’Henri Jean Baptiste BAUBRY, 26 ans, cultivateur au Bordage de la 

Jousselinière de la Boissière de Montaigu, et d’Hortense COUTAUD, 26 ans, son 

épouse, cultivatrice. 

Henri a les cheveux châtains clairs, les yeux gris, le front bombé, le nez 

ordinaire, la bouche moyenne, le menton rond, le visage ovale, il mesure 1,59 mètre. 

Inscrit sous le N° 64 de la liste cantonale de Montaigu. 

Appelé à l’activité le 6 octobre 1906 au 93ème Régiment d’Infanterie, arrivé au 

corps le dit jour et immatriculé sous le N°7934, soldat de 2ème classe. 

Passé au 65ème Régiment d’Infanterie le 10 juillet 1907, arrivé au corps le dit 

jour, immatriculé sous le N° 8706, soldat de 2ème classe. 

Passé au 11ème Escadron du Train des Equipages Militaires le 9 juillet 1907, arrivé 

au corps le dit jour et immatriculé sous le N° 2227, soldat ordonnance. 

Passé au 3ème Escadron du train des Equipages Militaires le 16 juillet 1908, arrivé 

au corps le dit jour et immatriculé sous le N° 2339, soldat ordonnance. 

Passé dans la disponibilité le 25 septembre 1908. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1908. 

Désaffecté du Régiment d’Infanterie de la Roche sur Yon. 

Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914,  

arrivé au corps le 5 août 1914. Soldat de 2ème classe. 

Parti aux armées le 7 août 1914. 

Passé au 28ème Régiment d’Infanterie le 20 novembre 1917. 

Mis en congé illimité de démobilisation le 7 mars 1919. 

Se retire à La Boissière de Montaigu. 

Citation à l’ordre du Régiment N° 127 en date 15 mai 1915 « Etant sentinelle en 

seconde ligne, a rappelé à leurs devoirs des fuyards de première ligne ». 
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Citation à l’ordre du Régiment N° 287 du 13 février 1916 «  Au cours d’une 

corvée de ravitaillement en munitions, a été renversé et enseveli sous un éboulement. 

Ayant pu être dégagé par un camarade, a rejoint la corvée sous un violent 

bombardement ennemi ». 

Citation à l’ordre du Régiment N° 67 en date du 15 février 1919 « Soldat 

courageux et dévoué qui a assuré son service malgré les difficultés et les dangers de 

toute nature, s’est particulièrement fait remarquer pendant la période d’attaques du 

10 août au 11 novembre 1918 ». 

Décoré de la Croix de Guerre avec 3 étoiles de Bronze. 

Affecté dans les réserves au 65ème Régiment d’Infanterie à Nantes. 
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